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T l X
fité . Son attachement pour
Louis XIV , & l

'on admiration
pour les hommes de génie , lui
infpirerent , dès 1708 , l’idée
d’élever un Parnaffe en bronze
à la gloire de ce roi , des
poètes & muficiens qui avoient
illuftré fon régné . Ce beau mo¬
nument qui fut achevé en 1718,
eft placé aujourd ’hui dans la
bibliothèque du roi . DuTillet
donna en 1727 la Defcription
de ce monument , avec l ’extrait
de la vie St le catalogue des
ouvrages des poètes qu’il y
avoit placés , en un vol . in- 12.
11 le fit réimprimer en I731 ,
in- folio , St le dédia au roi . De¬
puis cette époque il donnoit des
Supplémens tous les 10 ans , des
hommes morts pendant ces in¬
tervalles : cesSupplémens vien¬
nent jufqu ’en 1760 . Il mourut
d ’un catarre , le 26 décembre
1762 , âs>é de près de 85 ans-
Cet illuftré citoyen étoit d ’une
fociété Si d ’une converfation
auffi utiles qu ’agréables . Il fe
faiioit un plaifir & un devoir
d’accueillir tous ceux qui cul-
tivoient les lettres , & de recou¬
rir , fans fafte Si fans oftenta-
tion , ceux d’entr ’eux qui
étoient - dans le befoin . On a
encore de du Tillet un EJfai
fur les honneurs accordés aux
Savans, in- 12 , où l ’on trouve
des recherches ; mais dont le
ftyle eft négligé St monotone ,
ainfi que celui de fa Defcription.

TIXIER , ( J ean ) en latin
Ravifius Textor, de St .-Saulge
dans le Nivernois , St feigneur
de Ravify dans la même pro¬vince , tira une partie de ion
rom de cette terre . 11 enfeignales belles- lettres , avec un fuc-
cès diftinguc , au college de‘Navarre a Paris , il fut reéfeur
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de l ’univerfité de cette ville en
1300 , & mourut en 1 ^ 22 , à
l’hôpital , fuivant quelques au¬
teurs . On a de lui : I . Des Let¬
tres, 1360 , in - 8“ . IL Des Dia¬
logues. 111. Des Epigrammes.
IV . Ojjicinœ Epitome, 1663,
in - 8 Q. vLUne édition àeOpera
Scnptorum de clans Mulierïbus ,
Paris , 1631 , in -folio . Ces dif-—
férens ouvrages font allez bien
écrits en latin , St on peut le
mettre aü rang des habiles hu-
maniftes de fon fiecle.

T O B I Ë , de la tribu de
Nepthali , demeuroit à Cadès ,
capitale de ce pays , Si avoit
époufé Anne de la même tribu ,
dont il eut un fils qui portoit
fon nom . Emmené captif à Ni-
nive avec fa femme Si fon fils,
il ne fe fouilla jamais en man¬
geant comme les autres llraé-
lites , des viandes défendues
par la loi . Dieu , pour récom-
pènfer fa fidélité , lui fit trouver
grâce auprès de Salmanafar ,
qui lecomblade biens Si d ’hon¬
neurs . Tobie ne profita des
bontés du roi , que pour foula-
ger fes freres captifs . Il alloit
les vifiter , Si leur diftribuoit
chaque jour ce qu’il pouvoit
avoir . Un jour à Ragès , ville
des Medes , Gabelus ion parent
ayant befoin de dix talens , To¬
bie , qui . avoit reçu ces dix
mille écus de la libéralité du
roi , les lui prêta , fans exiger de
lui d ’autre fûreté qu ’une obliga¬
tion par écrit . Sa charité fut
récompenfée dès cette vie ;
cependant Dieu l’éprouva par
les foufïrances . Un jour , après
avoir enfeveli plusieurs morts ,
il s ’endormit fatigué au pied
d ’une muraille , & il lui tomba ,d ’un nid d ’hirondelle , de la
fiente chaude fur les yeux , qui



478 T 0 H TOC
Je rendit aveugle . Tobie, , fe maximes . La confiance rfif
croyantprès detnourir,chargea jufte , fa confiance couronnée ,
fon fils d ’aller à Rages retirer la tendrefle paternelle , la
l ’argent qu

’il avoit prêté à Ga - piété filiale , la faintetc de l’u-
belus . Le jeune - homme partit nion conjugale , une attentive
auffi -tôt avec l ’Ange Raphaël & toute -puiffante providence}
qui avoit pris la figure d’Aza - tout cela concottrtà formerlé-
tias . Son guide lui fit époufer difianteHiftoiredeTobietc ’eft
Sara , fa coufine , fille de Raguel , le tableau d ’une famille félon
veuve de7maris que le démon le cœur de Dieu,
avoit étranglés , pour n’avoir TOCHO , foldat Goth ,
envifagé l ’union conjugale que très - adroit à tirer de l’arc,
Comme un moyen de luxure , dont on raconte la même aven-
Tobie fe mit en prières , Ôc ture qu

’on a mis depuis furie
chafla l ’Ange de ténèbres . Ra - compte de Tell . Voye \ cerner.
phaël le ramena enfuite chez TOiCT , ( Nicolasdu ) na-
Ionpere , à qui il rendit la vue tif de Lille en Flandre , fe lit
avec le fiel d'un poiffon que Jéfuite en 1630. 11 folltcita avec
l ’Ange lui avoit indiqué , Lfe emprelïement d ’être envoyé
faint vieillard mourut l ’an 665 dans les mïffions étrangères :
avant J . C . , à toz ans . Son fils fes fupérieurs feconderent fon
parvint auffi à une longue vieil - ardeur , 8c il fut deftiné pouf
leffe . On croit afTez communé - les millions du Paraguai , où
ment que les deux Tobies ont il déploya tout ce que la charité
écrit eux - mêmes leur Hiftoire , la plus agifiante peut infpirer
ou que du moins le Livre qui à un miniftre de l ’Evangile, il
porte leur nom a été compofé fut nommé ftipérieur des mif-
fur leurs mémoires . Nous n ’a- fionnaires dans cette province,
vons plus l ’original de cet ou - 5c mourut confumé de tra-
vrage , que S . jerôme traduifit vaux vers l ’an 1680 . On a de
en latin fur le texte chaldaïque , lui 1’Hiftoire des Mijfions dam
& c’eft fatraduélionque l ’Eglife le Paraîtrai , l 'Uraguai , & c. ,
a adoptée , comme la plus fim- Liege , 1673 > in -fol . , en latin,
pie , la plus claire & la plus dé - TOINARD , voyefTHOV*
gagée de circonftances étran - nard.
gérés . Nous en avons auffi des TOIRAS , (Jean du Caylar
verfions en hébreu , en grec & deSt - Bonnet , marquis de J né
en fyriaque , faites fur la latine ; à St -Jean de Cardonneuquesen
& quelques autres où les faits 158^ , étoit d ’une ancienne mai-
font plus détaillés , ce qui a fon du Languedoc . Après avoir
fait croire à quelques critiques été page du prince de Conde,
que Tobie avoit écrit fon Hif - il fervit fous Henri IV , P'1IS
îoire & l ’Abrégé de fon Hif - fous Louis XIII , qui Je fit lieu-
toire . Les Juifs ne reconnoiffent tenant de fa vénerie , puis
pas ce livre pour canonique ; pitaine de fa voliere . Eleveau
mais ils le lifent avec refpeâ , pofte de maréchal- de -camP, 1
comme contenant une hiftoire fe trouva à la prife de l ‘“ e “®
vénérable , 5c pleine de fenti - Rhé,dont il eut le gouverno-
menstouchans & d ’excellentes ment , 6c qu

’il défendu coo f
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